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SLES rANaLELq A L'ETRANGPR : METTRE SUR uz:d“uur VERTTABLF,
POIIﬂlOUb EN FAVEUR DES POSTES 'DOURLES, CE QUI EST DANS LOINTERET DEY
AGENTS ET DANS CELUI DU DBEPARTEMENT (ECONOMIES REALISEES SUR LES
i BEMENAGKMBNTS, LES LOGEMENTS, LE SUPPLEMENT FAMILIAL FTC). DANS GRT
ESPRIT LA COORDINATLON ENTRE LES SERVICES CHARGES DES AFFECTATIONS
_ PES DIFFERENTES, CATEGORIES D' AGENTS Pounnnxv ETRE RENFORCEE,

[
W i”

- AVANT LE DEPART ==’ ot s
4

B - POSSIBILITE\bf FORMAIQON pu CONJOINI POUR LUT PFRMEF]RE nx
fuuuvga UN TRAVAlh YUR PLACK. W ” \

'».
-

- cnhTAINs AGENTS ONT LE SENTIMENT QUE LA MLCDNNAIHbANCE bE
LA LANGUE EST UN OBSTACLE POUR UNE AFFECTATION DANS UN PAYS REPUTE
FACTUE OU AGREABLE MAIS N'EN EST PLUS UN POUR UNE AFFECTATION DANS
UN POSTE RENTBLE. AL : \

iy o
o -~ DEFINITION D'UNE POLITIQUE, DU DEPARTEMFNT EN MATIERE
D'IVACUATION DEE AGENTS ET DE LEURS FAMILLES EN CAS DE MENACES POUR
LEUR SECURITE. L’EXPERIENCE DU POSTE DE KIGALI A MONTRE QUE LA MISE

EN PLACE DE BILLETS D’AVION POUR L’EVACUATION DES FAMILLES DES

AGENTE EN CAS DE MENACES POUR LEUR SECURITE POSE PROBLEME POUR LES
AGENTS DONT LES DROITS A CONGES NE SONT PAS OUVERTS. IL NE PARAIT
PAS NORMAL D’ASSIMILER UN RETOUR DU A DES CIRCONSTANCES POLITIQUES

INDEPENDANTES DE LA VOLONTE DES AGENTS, A UN VOYAGE DE CONGES,

" - DANS LES PAYS DITS '/DU CHAMP’’, LA PRESENCE D’'UN CENTRE
MEDTCO-SOCIAL DEPENDANT DU MINISTERE DE LA COOPERATION CONSTITUE UN
FACTEUR DE SECURITE TRBES APPRECIABLE POUR LES AGENTS ET LEURS
FAMILLES. DANS LES PAYS ’’HORS CHAMP’’ DONT LES CONDITIONS SANITAIRES
NE PERMETTENT PAS LE RECOURS A LA MEDECINE LOCALE, NE SERALT-1L PAS
POSSIBLE D’ENVISAGER UN DISPOSITIF SIMILAIRE QUI POURRAIT ETRE
FINANCE CONJOINTEMENT PAR LES ADMINISTRATIONS CONCFRNEES (MINISTERE
DE LA DEFENSE, DREE) ET PAR LFES SQCIFETES FRANCAISES PRESENTES DANS
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- LE PROBLEME DE L' INDEMNISATION DES8 AGENTS QUI ONT DU
ABANDONNER -TOUS LEURS BIENS A.L/OCCASION D’EVENEMENTS POLITIQUES OU
MILITAIRES CONSTITUE EGALEMENT UN SUJET DE PREOCCUPATION DES AGENTS.
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- DANS LE MEME ESPRIT, LA REAFFECTAITbN RAPIDE DES AGENTS
RAPATRIES POUR DEé RAISONS‘INDEPENDANTES DE LEUR VOLONTE A EGALEMENT "
ETE EVOQUEE. ' 5 RS
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-“F ENFIN, LA DERNIERE QUESTION EVOQUEE CONGERNE LA:

SCOLARISATION DES ENFANTS.LORS D’UNE AFFECTATION EN CENTRALE. NOMBRE ':

D’ ENFANTS D’ AGENTS DU DEPARTEMENT SONT BILINGUES POUR DES RAISONS
EVIDENTES. OR SOUVENT" 'LE RETOUR A PARIS SIGNIFIE POUR CES ENFANTS,
SELON LEUR AGE, .L'OUBLI OU TOUT AU MOINS LA PERTE DE LA PRATIQUE DE
LA LANGUE AGQUfSE LES INSCRIPTIONS DANS UN LYCEE INTERNATIONAL OU
DANS UNE. ECOLE BILINGUE DEVANT ETRE R&ITES DE LONGS MOIS,
AN A L'AVANCE, IL A ETE SUGGERE QUE 'LE DEPARTEMENT PUISSE OBTENIR .
QUELQUES PLACES RESERVEES AUX ENFANTS DE SES: ~AGENTS DANS CE TYPE.
"D’ ETABLISSEMENT, SOR LE MODEEE DE CE QUI EST FAIT A VALBONNE\/
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